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(RÉSUMÉ)

17

Sur la moelle épinière 
d’un veau “ dicephalus dipus dibrachius „ <2>.

Dans ce tra va il, la partie histologique nous semble spècialement in 
teressante. Il s’agit d’un veau dicépbale, né à terme, d’une mère

(1) Au moment où je corrigeais les épreuves de ce travail (25 févricr) j’ai regu 
à titre gracieux le beau volume publié cn Fhonneur du prof. Tibone (Studi di 
Ostetricia e di Ginecologia, Milan, Bernardoni, 1890). Panni les travaux qu'il 
contient, il y en a un de T. Clivio, Contributo alla conoscenza dei primi stadi 
di sviluppo della placenta in alcuni mammiferi, pp. 267-323, avec de belles 
planches. Le travail est conduit avec soin et présente une littérature complète; il 
s’associe aux idées de Duval avec quelques légères modifications. En ce qui con 
cerne l'épithélium, Glivius en a constate la destruction.

(2) Giornale d. R. Acc. di medicina di Torino, n. 6, an. 1890. — Le travail 
complet est enrichi d’une planche représentant des sections microscopiques de la 
moelle épinière des trois régions.
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qui, d'autres fois, avait déjà mis bas normalement ; tératologiquement, 
il appartieni, suivanl la classificatimi de Tarufiì, au genre dicephalus 
somatocatagoniodes dipus dibrachius.

Il présentait deux tètes distinctes et complètes, deux cous qui sor- 
taient, réunis, du tronc unique, auquel s'inséraient qua Ire membres 
de forme régulière, deux antérieurs et deux postérieurs, et uno queue. 
Il y avait deux cavités vertébrales distinctes dans les régions cervi 
cale et dorsale et une cavité unique dans les régions lombaire et sa 
crale. Le monstre avait deux encéphales et deux moelles épinières. 
Les encéphales étaient normaux dans leur conformation externe. Les 
deux moitiés internes des moelles épinières, comparées aux externes, 
sont très réduites de volume, et ce fait est encore plus évident dans 
les renflements cervicaux et lombaires.

L’A. pratiqua de nombreuses sections transversales des diverses ré 
gions de la moelle épinière gauche ainsi que de la droite, qu’il colora 
avec le carmin ammoniacal, avec le carmin boracique, avec la ni 
grosine et avec la méthode de Pai. La description est donnée d’aprés 
les sections de la moelle épinière gauche, les deux moelles ayant une 
conformation homologue.

Dans la région lombaire, il trouva que le contour de la section ne 
diffère pas beaucoup de celui d’une moelle normale, mais il remarqua 
de suite une espèce de déplacement de la scissure longitudinale an- 
térieure; celle-ci n'occupe pas le milieu de la face antérieure, mais 
elle est portée à l’interne de sorte que, en prolongeant postérieure- 
ment ce sillon, de manière à diviser toute la moelle épinière, il ré- 
suite que la moitié placée à l’externe est notablement plus grosse que 
celle qui est située à l’interne.

En considérant les éléments qui constituent les deux moitiés de la 
moelle, il trouva également que la disproportion des différentes par- 
ties correspond à la disproportion de l’ensemble ; ces éléments sont 
plus volumineux, plus distincts et plus développés dans la moitié ex 
terne, plus petits, moins marqués et presque atrophiés dans la moitié 
interne.

La substance grise de la moitié externe a pris un développement 
considérable en comparaison de celle de la partie interne; celle-ci est 
moins étendue et conformée, dans son ensemble, d’une manière diffé- 
rente de la substance grise de la moitié externe.

La substance bianche, au niveau du cordon latéral, ne présente pas 
de différences notables dans les deux moitiés de la moelle, tandis que
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le cordon antérieur, et plus encore le cordon postérieur, soni beau- 
coup plus développés et plus robustes dans la moitié externe que dans 
la moitié interne.

A l’externe, des groupes de grosses cellules ganglionnaires, avec 
prolongements distincts, entrecoupés par des faisceaux de fibres cou- 
ranl en sens différent, à contours nets, précis; à l’interne, des cellules 
ganglionnaires en petit nombre et d’apparence presque atrophique, 
éparses qà et là, sans ordre, dans un tissu indistinct dans lequel, outre 
les vaisseaux sanguins, se trouvent quelques fìbres nerveuses, égale- 
ment à contour peu marqué. A l'externe, les groupes de cellules gan 
glionnaires qui forment ce que l’on appello les noyaux de la corne 
antérieure et celili du tracine intermedio-laleralis soni très distincts; 
à l’interne, au contraine, les rares cellules soni éparses irrégulière- 
ment dans l'extension de la corno antérieure.

De la colonne antérieure externe partent les racines correspondantes, 
sous forme de faisceaux robustes qui divisent nettement le cordon an 
térieur du cordon luterai ; à l’interne, au contraire, de rares fìbres 
que l’on distingue mal. A l’externe on aperqoit très bien les faisceaux 
de llbres qui, des racines antérieures, se dirigent, les uns vers l’ex- 
terne, c’est-à-dire vers le noyau externe de la corne antérieure, les 
autres vers l’interne, c’est-à-dire vers le noyau interne et vers la com- 
missure antérieure; d'autres, enfili, passant entro les deux noyaux, 
vont au tradite inter medio-lateralte.

A l’interne, les groupes typiques de cellules ganglionnaires man-' 
quant, les faisceaux de fibres, que, dans les conditions normales, on 
voit traverse!’ la substance grise et se porler d’une région à l’autre. 
font également défaut.

Avec la méthode de Pai on reconnait que, méme à l’interne, il y 
a de nombreuses fibrilles qui, en s’entrecroisant, forment un riche 
réseau dans la substance grise de la corne antérieure; mais elles sont 
plus rares et ne sont pas disposées en forme de robustes faisceaux, 
cornine cela s’observe dans le còte externe.

Dans les cornes postérieures, les différences sont moins marquées, 
parce que, là, les cellules ne présentent pas les groupes typiques, 
cornine dans les cornes antérieures. Du còté interne les cellules sont 
moins abondantes, et le réseau de fibres nerveuses moins serre que 
du còté externe.

Le canal centrai, vu en seclion transversale, a une forme ovalaire, 
avec le plus grand diamètre dirige, à peu près, de l’avant à l'arrière.
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La commissure antérieure présente un notable entrecroisement de 
fibres, sans qu’il y ait, cependant, aucun fait digne de remarque.

En examinant attentivement le cordon postérieur, des deux còtés, 
l’A. a cru observer que, à l’interne, où il est très réduit de proportion, 
il présente essentiellement la constitution dii faisceau de Goll ; à l’ex- 
terne, au contraire, où il est plus développó, on distingue deux zones, 
correspondant aux cordona de Goll et de Burdach.

Cela concorderait avec le fait observé, que le volume du faisceau 
de Burdach (ou faisceau fondamental du cordon postérieur) est en 
rapport direct avec la quantité de fibres qui entrent dans les racines 
postérieures, et, le nombre des fibres composant les racines postérieures 
du còté interne étant plus restreint, les proportions du faisceau de 
Burdach, du mème còté, sont également restreintes.

Il explique de la mème manière la différence de volume entre le 
cordon antérieur d’une moitié et celui de l'autre moitié. Dans la ré- 
gion lombaire, le faisceau pyramidal antérieur ou direct, ou cordon 
de Tiirck, raanque ordinairement ; les difierences de proportion doi- 
vent ètre attribuées seulement au faisceau fondamental du cordon 
antérieur. Or, ce faisceau, cornine on le sait, montre une différence 
de proportion correspondant à la quantité de fibres qui constituent 
les racines antérieures. Il dit que ces racines sont très grosses et très 
robustes du còté externe, minces et ténues du còté interne ; il n’y a 
pas à s’étonner si le cordon antérieur offre lui aussi, des inégalités 
analogues.

Dans la région dorsale la moelle épinière présente une conforma- 
tion assez symétrique de ses deux moitiés lalérales et une constitution 
à peu près identique dans les deux còtés.

Dans la région cervicale (renflement) l’asymétrie reparait, moins 
marquée, cependant, et moins manifeste que dans la région lombaire.

Gomme on le voit, dit l’A., il s’agissait d’une aplasie ou d’une agé- 
nésie des parties des deux moelles qui étaient plus rapprochées.

En l’absence d’observalions analogues, l’A. n’a pas pu faine de com- 
paraisons directes. Mais, évidemment, on peut, au moins théoriquement, 
décomposer un monstre doublé en deux monstres simples, manquant 
des parties qui, dans le monstre composé, sont fusionnées. L’A. a 
checché s’il y avait, dans la littérature, des observations histologiques 
sur la moelle épinière de monstres manquant d’une ou de plusieurs 
extrémités. L’unique observation qu’il a pu trouver est celle de Troisier 
(Archives de physiol. 1871, pag. 77). Cet observateur, en éludiant la
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moelle ópinière d'un monstre, chez lequel il y avait arrèt de déve- 
loppement de l’avant-bras et absence congénitale de la inain du còlè 
droit, trouva une diininution de volume de la moitié droite de la 
moelle ópinière au niveau du renflement cervical ; cotte rèduction de 
volume était due spécialement au développement incomplet dcs co- 
lonnes grises, du còte droit ; il remarqua ógalement la diminution de 
nombre des cellules ganglionnaires de ce còlè ; une espèce d’atrophie 
congénitale numérique, une agénésie des élèments nerveux dans la 
région de la moelle ópinière d’où partent les nerfs qui devraient se 
distribuer aux parties manquant dès la naissance.

Il y a un accorò assez remarquable entro l'observation de l'A. et 
celle de Troisier.

Elargissant davantage le champ de comparaison, il a checché les 
cas, recueillis dans la littérature, d’amputés d’ancienne date, qui pré- 
sentèrent des altérations des centres nerveux, et, spécialement, de la 
moelle ópinière; et il a trouvé que Dickson, Hayem, Dreschfeld et 
Genz.mer constatèrent l’atrophie de la colonne grise antérieure de la 
moelle ópinière dans le còte correspondant au membro amputò; Vul- 
pian, Dejerine et Mayor observèrent l’atrophie de toute la moitié de 
la moelle ópinière (c’est-à-dire, de la substance grise aussi bien que 
de la bianche) correspondant au membro amputò. Edinger trouva, dans 
un cas d’amputation intra-utérine, l’atrophie de la moitié correspon- 
dante de la moelle et spécialement de la corno antérieure.

Cantre pari Erlitzky vit, chez de jeunes chiens amputés, l’atrophie 
des racines postérieures, du cordon postérieur et de la colonne grise 
postérieure, accompagnée de diminution de nombre et de volume des 
cellules nerveuses de la corne antérieure.

Dickinson et Clarke remarquèrent aussi l’atrophie du cordon posté 
rieur chez des personnes amputées depuis longtemps. Plus récemment 
Friedlander et Krause, en examinant la moelle ópinière d’individus 
amputés depuis un temps plus ou moins éloigné, trouvèrent une no- 
table atropine du cordon postérieur, un rapetissement de la colonne 
grise postérieure du méme còté, et, enfin, une rèduction de nombre 
des cellules ganglionnaires qui se trouvent dans ce qu’on appello 
b'aclus intcrmedio-lateralis. Il cappelle encore les belles expériences 
de Gudden, lequel, en exportant, chez des animaux nouveau-nés, des 
parties du corps plus ou moins étendues, vit s’arréter, dans leur dé 
veloppement, les régions des centres nerveux correspondant aux pai’-
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ties exportées. D’autres observaleurs, parmi lesquels Mayser, Jorel, 
Monakow, Erlitzky, ont répété ccs expériences.

De l'ensemble de ces faits l’A. déduit que la relation étroite qui 
existe entre les centres nerveux et les parties périphériques du corps, 
sous le rapport génétique, ressort toujours avec plus d’évidence, c’est- 
à-dire que l’arrét de développement d’une partie périphérique est 
accompagnò d’un développement incomplet des parties du système 
nerveux doni il dépend. Le cas étudié par l’A. confìnnant la loi gé- 
nérale, ne permet pas de descendre à des déductions plus particulières, 
mais il est probable que, en étudiant avec soin un grand nombre de 
ces cas, on pourra en retirer des enseignements plus nombreux et 
obtenir ainsi une autre méthode, pour l’étude des centres nerveux, 
capable de donner des résultats ègaux à ceux que l’étude des dégé- 
nérescences secondaires et du développement embryologique a déjà 
procurés à la Science.
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